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i doit «trt turMK. «malevti 
I pour UvotMt, CIMI IM Hft iU, U foriH-

- - 1 « M d»nu -t I M «a, •!!• «jt «|.l«4tw»' 
eiauaa, rrtot «us HiMfh»'» ottarfla 
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_ Faute* M e x i c a i n e u'aat pan un 
. r«mîda, «a i . un aliiueot roto, toniqua M 
i (tie«attt qui peut rendra t*s plus jfr*nd<* 
I serrîcaa aux ma -̂aeini aou-ieu» 4a guerii-

1-upa inalsdoi. D'un gnûi -«frOaLt», d'uno 
! dieeaUon f«:ila, I* Par fnc MextcaEac 

dMt «urtoul «trti raotrBiBuadaa aux p.-r-
'•• looaaa faible* dVatoaiM a» qui difièrtatmal. 

remeda niai, dout l'anapln doil 
aille i tout caax qui aouftitnt. 

Sa aand «n baKaa rfa t fr. 21, 4 le. at 7 lr. 
;ar la aigcaiura aar la fond las W I M . 

toutaa la» priaciptlat 

., A touttsa I«* Mèrat . aouaiauaa» da 

K rantir laura aufttsU daa «aUdioa gravas 
a U (7orgap on doit faira eannaitra • u 
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[ V I N FERRUGINEUXÀROUDl 
au +V**M et m ta ri1.*Mili 

I éprit-cinf-rit:-, rappLruTrtsrerwni efi;,ii)tftr»,lrO!i duiat|, parcoqutl ran-1 
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IVailIctoii dt t'.r-rj',- if. Rntbaix-Toun 

Le Médecin 
A LA CORDE 

DEUXIÈME PARTIE 

xaaaniim ifrlTr-linr qui lui avaient été données 
$m M. et madame DnrgCTal nVeniment. lui 
•n*eat donné de la eonliioee dans le surets de 
«Mae dérnarene. 
". Ble s>tonnait du retard que le jeune homme 
•Mitait et de I .rreaolulion qui paraiaaait avou 
«twordé à J'* ardeur première, fille ne rroruii 
^taaoaamwir diminue. Elle attribuait à'cet 
MMiroat eraixde dVrbouer qui arrêtait Lu
tta» et h>i faisait retarder le moment on on dé-
aééuart «eleoTaort. 

. Olni-ri lui STait, en effet, répété députa peu ; 
— Ha Camille rfaérir. ai voua u de*eifé> pu 

•M fesafue. je ne survivrais pas A mon déaea-
MÉrl 

~ AM^nakeect . . 
CétàHasV Mi sert, . i .te lui donner du 

i. Ai 1 ai elle a*t «trcaaj arrêtait au-

atarelleBàent, •Is ic 
^ ^ ait ttan Maealrr. puai 

- • j ô v a t m , ai*a aasj T W jamnala u -

Mon Isse eut remplie d'angoisses. 
Pourquoi tlcH-vous ninsi " 

Il l'aimait UTOf pour donner k : 
pridiaptTSiti'H! hînirri' 

le l'esprit. Il oérlan qu'il ne savait pas i«t-
mfenif pounji">i il était uerveiii. ngitt\ 

i iinU-c l'ïii'u linm qu n 

dana In sajva un BMaaif de plante-, -les 
tropi»}ueii tiui aaaaMl. Ml duonaes deouin peu H 
Porpetsl par H .Hnrireatf. tm de s-fc aoain.alna-
leur pasctonii'- Ilatffli .•ultiiiv Cas plantes étaient 
le prineipal ornement dr ta betle rotonde tic 
efxoaalJjtas* a*ssn jtufnait « n couleur* les plus 
vivey une odeur pénétfanle. 

— Tene7. il mt- «eiublu que le parfum de cea 
ive qu'*' -"•' •>1"* —- **» 
e . M 

les ehassix • 
— Main oartssBassxaaL Vous ave/ MOI 

raison, il faut de I uir ici., l'eadant In 
serait Iri-s ilanger'-tu d'y resler enfermé. 

— Ma Camille, avec ' voos. je ne redoi 
pu d'aller au-devant de k mort au moyen de 
cea fleurs, qui comn.'-neent 

T . 
subir lenr influence 

Laeien s'assit de noineau anprés de la jeune 
Ule et Uent6t lettr ranveraatio« «rit une meil
leure tsurnure An C4>«tact ne Casniiar. a* jaune 
homme oaxVbut loua UH nbalades qu'il v «sait 
entra eax. 

D aontait ranaltre nan entu-ane et arrolaH un 
aaaja As r.iunuiir 

qu on voua «nfie à lui. ot, ai je 
refus, je ffourrais m'étoifjner <tc 

Ton voudra n;eilre obstaele h 
, inarjaui 
rilit*' <;•• ji 

— «V nvaawal WIIWII 11SUSUI a » ISSSSST USST 
«eaaun* USAS ps- et teosfs, «st-ai, le^sur eaêaa 

tliimiLT.i |-i h- ili!> île ji,i«er 
— Vous ne «outie/ pas, )* i». du cnwcn4e-

ujcutde viwpareui'.. I>t-ce qu mie .•ireonsiantv 
nouvelle vous l'eraii [i-n^rr q.i iK sont eon-

II Maas tas n t x i 
fCHiieliiso. ninÎM U n.' 

nentir. 
— Non cerise... 
— Alors pourquoi parler itiu*i a 

— Il faut son*/* « tout. . 
— le vous l'ai dit. je vous le iv*p 

conserver l'alTection et l'estime de mon père et 
de mu mère ;»lor»irf>. J- ne sein pu qu'ils puis
sent me reprocher de les avoir récauipenaes de 
lenrs hienfniU par ta plus noire des infirstitunss. 
pnr la plus pssxVIa des lrabj>i>n*. Voua tif. 
promis de vons iurJiner devant leur volonté cl 
moi aussi j'en ai pris l'engagement an non de 
ta ronattMissaare .pie je leur dm», au nain «te 
,,,. dlnMé. . 

— Vous consent iriei à faire mon malheur.. 
— Lutieu, je ferai* • mim m fais«»l ic 
— Obt nft*rej! inewi ! Votre r«*n* enferme 

dom un amouf aussi aruss>t que I- inient... 
— Aussi sincère.. Rn douiez v,,.,-. après tout 

r> qt.- }* voua ai dH f . . 
— Je unis q»" sans Mes U lovauté naeine. 

Cansille. Voua poma-W loutaa la* vertus... 
v— Teun «najnkret ou motos... 
— le roua wia «t j'adauire votre visage... Je 

lotijcun. juste. Vssni l'aîies quelque anna* et «c 
•W mus l'irtes ne cesse pas d'être bien. 

— Vous aile/ me d.mner n> la vanité ' 
— VOAW n'êtes pas capable d'un sentiment 

Ussxsxttfc... 
— Vinus iTovc/ que M n'si J V cW> sssssxVi 

periKinne. comme votre caractère, eomuie voa 

Il enlaça MI taille llexibie e! voulut lemliras-
ser... lilt' le lUBMunM f«i ,ail>lem»mt que aa bou-
die put rencontrer relie de N jeun- I ls , f'.lle 
lre<.;;iiili' -•' drvlif* pourpre. 

— Cestmatt 
— Ma fialieéc. «*0 -nnanle. je L'usas*.». 
— Moi aussi. Lucien, V.HIS II nanut. 
— Je l'adoreî 
Il essaya île la saisir anenf». mais cette Tok 

elle fut pliix énergique et il ne ptil obtenir le se-
r«nd tiatser qu'il déVrrait 

lïîlralloil même lui adresser quelque remon
trance quand un odieux ri.ranemenl se Ht en
tendre. 

Lucien, un instant inierdil. ••;• [incipila, d'un 

. surpris, aasssn an 

•uhle. voit* ce que lu 

- -W» 

Ita.te 

H sBeaualt «raesiTe qui rfttsit et faisaii des 
efforts stirVunuina prnrr ae iWbaiouaui de cette 
étreinte Soudain le jeune hansroe lui Unpriou 
an r^ourcia wuvesneaf et le poussa dnAv ( M 

Ma(̂ iire iiiontm les points dans t» direction 
i venait de ili.pxraiirc sou ennemi. 
— Il fau' que je me venge! dit-il... A bieutùt! 

CHAPITRE XVI 
unfnsnuj DE \nsaKAScr. 

ic, Mac.iiire se dirigeait vers la r 

ne tarda pas k la décssrrssT, mais u 
Otonnement loraqu il apprit que l'a 
uieier osait niainlenaiil son domieile i 

Figuier, nri-s du clos Saint-Murc, ce uurc 
eat s ..mura, proportions gardée*, ce que 
Teinftlc ù Paris, nlnrs qu'ttn n'en avait p 

:plincn 
; lard n'a' 
| Mt.riiLi.ru 

^Cfr, , ppa. 
Ce fui turcin «l'ii ouvrit ; inni. 

Macaire, il montra une ''mutioi 

bafle wwverle. 
cbAMeMenlderaot,1 

Il craignait quelque modilicalion dans lu situation 
I iMplanc de Macaire. 
aliondans' 

) rendit pu deGor. 
nouvelle deineure. 

La maison de la rue du Figuier n avait pas la 
triste apparence de celle de ta' rue du Huissel Le 
bandit interrogea un boutiquier et il sut que 
I bomme qui, poussé par la misère, lavait jadis 
arrêté, paraissait jouir maintenant de quelque 
osan-âlre. 

— Bnn l il aura fait un bon coup, murmura-1-
M.. .OD ne tombe pas tounoura sur des gens 

bruit de cuillerée et de p+oisluj sfpnt qu'on était 

L'associe rie Itorrçeval aosril. 
— Ah ! ali f (e voi« que l'on nu, rtt^a 
La famille de liamn avait entouré e 
— Quaaln? lui demanda sa fewoif 
— Moi.,. Rien. rien... Que urslfda-si 

L'ouvrier ae disp 
— Tu ne resterai 

la Oarein inquiète 
fastée 

, Inuglerops s 
l'émotion qu'avait nsni-

>te tranquille! 
Peu après. Macaire «t Gorcin étaient sur là 

— Nous allons entrer dana un débit. Il ba 
premier. 

— A quoi bon*. . Ne pouvai-vous me dire îei 
ce que vin» ne vooleat 

— Vous atiu moina 8or la première fais que 
j'ai eu le plaisir de voue nrsH«r . 

— Potjrfuoi ropuolor une ctreonotnaee nval-
houreuae, un acte ansTuel J'avais été ponaat i-a" 
«ne miaère sans exenisAe-t.„ 
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